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L'ARMEE ZUR1COISE DANS LA GUERRE DU TOGGENBOURG.

(Appendice ä La campagne de 1712.)

(Suite.)
On peut comprendre combien cetordre de choses pouvait susciter

de troubles pendant une guerre de religion. Aussi la population
thurgovienne avait-elle compris qu'elle devait rester ötrangere ä
la lutte et l'öv.öque de Constance, entre aulres, avait donne ä ses
ressortissants d'Arbon, de Bischofzeil et de Gotllieben l'ordre d'ob-
server une stricte neutralitö. Cette derniere ne put cependanl ölre
observöe exaetement et l'on ne put empecher les hommes de quelques

villages thurgoviens places sous la seigneurie de l'abbö de
St-Gall, ainsi que plusieurs de ses ressortissanls des environs de
Romanshorn et du Berggericht, de repondre ä l'appel de ce dernier

et d'accourir ä Wyl se ranger sous ses drapeaux; ainsi les
hommes de Romanshorn, Kesswyl, Herrenhof, Sommeri, Hägen-
wyl, Roggvvyl, Sitterdorf et Wuppenau vinrent se joindre aux
troupes de l'abbö; ceux de Schönenberg et de Buhwyl, par contre,

se mirent, il est vrai, en route, mais s'en relournerent ä moitie
chemin. Enfin, la population de Zihlschlacht declara vouloir
partieiper ä la neutralitö thurgovienne (*).

Nous venons de rapporler que les troupes de Zurich avaient

(') Voyez J.-A. Pupikofer, Thurgauische Kriegsgeschichte. Frauenfeld, 1866.
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envahi, le 26 avril, la Thurgovie, oü elles avaient etö renforcöes

par un corps bernois; elles firent pröler aux habitants le sermenl
d'oböissance. Les villages de Braunau, Tegerschen et Tobel refu-
serent, il est vrai, de preler le sermenl, mais la commanderie
de Tobel ayant demande et obtenu d'etre prolegöe par une
garnison zurieoise, ces villages durenl, en prösence de cette
derniere, cöder ä la force. Eu reprösailles de cette occupation,
la garnison de Wyl fit, le 29 avril, une sorlie et se porta du
cötö d'Affeltrangen, oü eile commit des actes de cruaulö. Le
landsturm thurgovien se reunit alors et repoussa les soldats de
l'abbö. Afin d'öviter le retour de fails de ce genre, on organisa, ä

Weinfelden, quelques compagnies thurgoviennes qui oecuperentla
frontiere du cölö de Wyl et la surveillerent(4). Vers la meine öpoque

Ies cantons catholiques subirent un aulre echec. Le commandant

Hirzel, commandant du corps concentrö autour de Regensberg,
se porla, le 28 avril, sur Weyach, d'oü il fit sommer la ville de
Kaiserstuhl, döfendue par le capilaine Imfeid d'Unterwalden. Ce

dernier chercha ä gagner du temps en nögociant. Mais on fit
avancer le maleriel de siege et commencer les preparatifs du
bombardement. Kaiserstuhl se rendit alors et ful oecupee par une
garnison placöe sous les ordres du major Meier de Knonau. Le möme
jour, Zurzach qui ötait commandee par Ie capilaine Fr.-Louis
de Reding-Biberegg, se rendit sans rösistance et le lendemain,
29 avril, Klingnau ouvrit de meme ses portes et recut une garnison
commandee par un officier bernois (2). Peu apres l'armöe bernoise
du genöral Tscharner concenlröe autour de Lentzbourg s'ötant
renforcöe, ce dernier put se conformer aux ordres regus pröeödemment
et qui lui enjoignaient de porler ä 2000 hommes Teffeclif du corps
auxiliaire bernois destinö ä operer avec les Zuricois. Les trois
compagnies Tscharner, Jenner et Wagner, formant le chiffre de 600
hommes, s'embarquerent ä cet effet, le 2 mai, ä Brugg, döbar-
querent ä Klingnau d'oü elles poursuivirent leur chemin. La
destination ultörieure de ces dernieres nous est absolument inconnue (3).

Pour en revenir au corps de l'Elggau, il resta encore deux
semaines dans l'inaction. De nouvelles conförences s'ouvrirent ä

Baden sous les auspices des canlons neutres. Les nögocialions tral-
nerent jusqu'au 10 mai. Ce jour-lä les döputes se söparerent encore
une fois et les cantons protestants prirent l'offensive. Le corps de
l'Elggau allait s'avancer contre Wyl, seconde par les Toggenbourgeois

qui devaient y concourir sous le commandement de Nabholz.
Ce dernier regut, le 12 mai, les ordres necessaires. II röunit de suite,

(') Voyez J.-A. Pupikofer, Thurgauische Kriegsgeschichte.
f') C'est par suite d'une erreur que nous avions, dans notre preeödent travail,

indique la reddition de Klingnau comme ayant eu lieu le 2 mai.
(s) Voyez E. de Rodt, Geschichte des Bernerischen Kriegswesens.
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dans le voisinage du Gonzenbach. le landsturm du Toggenbourg.
II se trouva ainsi ä la töle d'une Iroupe de 2000 hommes qu'il
organisa et röpartit en quatre bataillons. On lui envoya en outre
quatre pelites pieces de campagne. Le 17 mai, Nabholz reunit son
conseil de guerre, lui fit part des inslructions regues et donna des
ordres söveres quant ä la discipline, puis il passa sa troupe en
revue et se porta d'un balaillon ä l'autre pour l'encourager.

Afin de pouvoir opörer sa jonction avec le corps prineipal venant
d'EIgg, Nabholz devait s'emparer du village de Rickenbach, oceupö
par l'ennemi. Ce dernier, ä l'approche de Nabholz, se sauva läche-
ment du cötö de Wyl, emmenant avec lui le bötail du village.
Voyant cela, deux bataillons toggenbourgeois se döbanderent et
ehercherent ä prendre leur part du bulin. Comme Nabholz s'avan-
gait pour rötablir l'ordre, il vit ces bataillons se sauver ä toutes
jambes devant le lieutenant-colonel Felber, commandant de la
place de Wyl, lequel s'ötait avancö avec 9 compagnies d'infanterie
et k de cavalerie jusqu'ä portöe de mousquet du village. Heureusement

que I'obmann Bodmer parut dans ce moment avec le
dötachement zuricois. Felber se replia sur Ia place. On mit quelques
pieces en batterie sur le cimetiere de Rickenbach et l'on plaga les

avant-postes. Le möme jour, les troupes destinees au siege s'avancerent

et la ville fut investie de tous les cöles; Ie corps prineipal
de l'Elggau venanl par Eschlikon, les Toggenbourgeois par Rickenbach

; enfin 200 Thurgovien» ('), commandös par les majors
Hardmeier et Lochmann, vinrent par Ober-Bussnanget Braunau prendre
position vis-ä-vis des ouvrages de la Schabegg superieure et infö-
rieure. Le corps de siöge formait un lotal de 6700 hommes, soil
4000 Zuricois, 500 Bernois, 2000 Toggenbourgeois et 200 Thur-
goviens (*).

Wyl, par contre, elait döfendue^par uned garnison de 4000
hommes placös sous les ordres du lieutenant-colonel Felber (5).

(') Suivant J.-A. Pupikofer, Thurgauische Kriegsgeschichte, ce seraient les troupes
thurgoviennes dejä mentionnöes, placees ä la garde de la frontiere du cöle de Wyl,
qui se seraient probablement avaneees pour prendre part au siege de celle place.
D'un autre cöte elles etaient commandöes par les majors Lochmann et Hardmeier,
deux officiers evidemment zuricois, et accompagnöes des constabler de Winterlhur. Ne
faudrait-il pas plutöt voir dans cette troupe un detachement du corps zuricois
d'occupation de la Thurgovie? Ceci est d'autant plus probable que, suivant VHistoire
de l'artillerie zurieoise dejä mentionnee, Nabholz, en recevant, le 12 mai, les ordres
relativement au siege de Wyl, aurait aussi recu copie de ceux envoyes au conseil
de guerre de la Thurgovie. Nos renseignements s'arrötent lä, mais il paraitrait en
rösulter que le corps d'occupation thurgovien aurait aussi partieipe ä la prise de
Wyl.

(*) Voyez : Histoire de l'artillerie zurieoise, etc., et J.-A. Pupikofer :

Thurgauische Kriegsgeschichte.
(*) Suivant une seconde Version, Wyl aurait compte 5000 hommes de garnison,

et suivant une troisieme eile n'aurait eu que 2000 döfenseurs. Nous choisissons celle
qui nous parait la plus vraisemblable.
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N'ötant pas une place forte, eile eut ötö incapable de faire une
rösistance prolongöe quoique, par sa Situation ainsi que par sa
construclion eile se trouva naturellement dans de bonnes condilions
pour resister ä un coup de main. La ville proprement dite, placöe
sur une öminence, elait bordee extörieuremenl par des bätiments
conligus qui se touchaienl de maniere ä faire l'office d'un mur
d'enceintc. Celle rangee de maisons ötait flanquee, d'un cöte, par
une tour et de lautre par deux ölangs qui en rendaient l'abord
difficile. Les issues de la ville etaient fermöes par des portes; les
faubourgs, par conlre, ötaient ouverts de lous cöles. 11 eut ötö
facile de donner ä Wyl une valeur reelle de rösistance en fortifiant
les deux couvenls situes ä Torient de la ville et en enlourant celle-
ci d'une ligne d'ouvrages exterieurs capables de la protöger et qui
eussent ainsi transformö cette place en une espece de camp
retranchö propre ä contenir sa garnison, evidemment trop nombreuse

pour occuper un aussi petit endroit. Celte mesure avait ötö
röalisöe en partie, au moyen de quelques ouvrages qui döfendaient
les abords les plus exposes de la ville. Ainsi une petite redoute
avait ölö placöe ä la Sandgrube, vers le chemin qui mene ä

Zuzwyl. Une aulre redoule, d'une forme allongee, se trouvait
ä la Schabegg superieure, ainsi qu'une espece d'ouvrage tenaillö ä
la Schabegg inferieure. Non loin de lä on avait, parait-il, ölevö un
blockhaus. Du cölö de Bronschhofen il y avait un pelit ouvrage en
leire ouvert ä la gorge (probablement un redan). Une ligne de
trois redoutes, renforcöes par des abatis, döfendail, du cötö de
Wylen et de Hub les issues de la foröt du Bergholz. (4) Enfin, un
ouvrage, muni d'une forte batterie, place aupres de l'öglise de
St-Pierre, inlerdisait, du cötö de Rickenbach, les abords du
faubourg.

Nous avons vu que le corps de l'Elggau s'avangail par Eschli-
kon. Apres avoir passe Hub, il arriva derriere le Bergholz. N'osant
s'y engager, il prit ä droite, contourna la foröt du cötö de Rickenbach,

el döboucha dans la plaine vis-ä-vis de l'eglise de St-Pierre,
oü il fut regu par le feu de la batterie ölevöe aupres de cette
derniere. Le major Henri Werdmüller, commandant de l'artillerie du
corps de l'Elggau, fit alors avanger ses pieces, et, pendant deux
heures, le feu se soutint assez vif de part et d'autre. L'infanlerie,
pendant ce lemps, resla placöe sur deux lignes dans Ia plaine.
Elle ne fit d'aulre perte que celle d'un soldat bernois. Vers le soir,

(') L'emplacement de ces trois redoutes est indique d'une maniere fort obscure
dans l'Histoire de l'artillerie zurieoise ä laquelle nous empruntons ces details.
Nous leur assignons ici la place qui nous parait rösulter soit des details assez va-
gues contenus dans cette relation, soit de la nature des lieux qu'il s'agissait ici de
defendre. Voir, pour les prineipaux details concernant le siege de Wyl la belle
Carlertopographique des cantons de St-Gall et Appenzell, k röcheile du 1:25,000,
feuille Wyl.
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Ia troupe etant tres fatiguöe, les Bernois se retirerent de nouveau
derriere la foröt oü ils ötablirenl leur camp, landis que les Zuricois
prenaient position sur une pelite öminence situee aupres du village
de Wylen, sur laquelle ils ötablirent une batlerie.

Le mercredi 18 mai on occupa la foröt et l'on y choisit l'emplacement

pour ölabür deux batteries, l'une de canons et l'aulre de
morliers. Un renforl de deux gros morliers arriva le möme jour
de Zurich. Le corps thurgovien qui s'öla'u avance par Braunau,
et qui ölait accompagnö de quatre pieces d'arlillerie et des cons-
tabler de Winterthur, avait pris position vis-ä-vis des ouvrages de
la Schabegg oü il avait mis ses pieces en balterie. II recut l'ordre
d'ouvrir un feu tres vif conlre la place, pour tromper l'ennemi sur la
direction dans laquelle on voulait donner l'assaut. Le meme jour,
une troupe de cavaliers sorlit de la ville. On crut que la garnison
allait faire une sortie; mais ces cavaliers se retirerent apres avoir
prolögö I'ötablissement d'une nouvelle batlerie. Ils perdirent
nöanmoins deux hommes.

Le jeudi 19 mai, malgre une forte pluie, le feu fut vif de pari et
d'autre. La batterie situöe aupres de l'eglise de St-Pierre fuldemon-
töe. Le möme jour la döfeclion se mit parmi lesThurgoviens el les
hommes du Berggericht qui avaient rejoint Tarmee de l'abbö de
Sl-Gall (d). Les soldals de Bomanshorn, Sommeri, Roggwyl, Kess-

wyl, Sitterdorf et Wuppenau quilterent Wyl et retournerent chez
eux. On suppose que ce ful pour poursuivre .les fuyards que Ia

garnison fit une sortie, se porla jusqu'ä Braunau et y commit des
exces. Le landsturm thurgovien se reunil de nouveau ä Melden et
ä Märwyl, et poursuivi t les Iroupes de l'abbö jusqu'ä la Schabegg.
N'ayant pu les alleindre, quelques hommes du landsturm se porte-
renl, ä leur retour, ä des exces dans le village abbatial de
Sommeri (2).

Le vendredi 20 mai, Ie feu de la place fut vif el continu. 11 ne
put, cependant, empöcher les assiögeants d'ötablir leur batlerie de
mortiers dans le bois. Ou envoya, le möme jour, chercher ä

Winterthur quatre nouvelles pieces d'artillerie qui arriverent la nuit
suivante, accompagnöes de huit canonniers ou constabler.

Le samedi 21 mai la balterie de mortiers langa des bombes dans
la ville. Le feu des autres pieces fut aussi tres vif. On ne put
cependant empöcher les assiögös d'ötablir une nouvelle batterie au
Schülzenhaus, dirigee soit conlre lecamp bernois soit contre le camp
zuricois. (A suivre

(') Voyez J. A. Pupikofer, Thurgauische Kriegsgeschichte.
(') Suivani Lutz, Dictionnaire geographique et statistique de la Suisse, le village

de Sommeri, pres Romanshorn, aurait ete pille tour ä tour par les troupes de Tabbe
et par les Toggenbourgeois. Nous croyons que cet auteur confond ces derniers avec
le landsturm thurgovien.


	L'armée zuricoise dans la guerre du Toggenbourg : appendice à "La campagne de 1712" [suite]

